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1		 François	nourrissier,	Un siècle nrF,	2000,	p.	73.	
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Cette revue est un lieu commun de notre mémoire, son « rayonnement », son « esprit », 
les mots de passe qui ont forgé sa légende. Mais, du haut de sa tour de gloire, La 




















2	 anna Boschetti, « Légitimité littéraire et stratégies éditoriales », 1986�, p. 530.	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
3	 Laurence Brisset,	 	La	nrF	de Paulhan,	2003,	p.	11.
4	 nous l’avons fait pour la première période de la revue dans	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	Entre classicisme et modernité. 
La	nouvelle	revue	française dans le champ littéraire de la Belle Époque,	2003.	ici,	nous	nous	
limitons	à	raconter	l’histoire	«	externe	»	de	la	revue	en	tant	qu’institution	littéraire,	tout	en	
soulignant	qu’une	approche	sociologique	de	la	littérature	permet	de	«	dépasser	les	antinomies	
entre	critique	externe	et	critique	interne	»	(voir	Fabrice	Thumerel,	Le champ littéraire français 
au XXe siècle,	2002,	p.	21).
5	 François nourrissier,	 	Un siècle nrF,	op. cit.,	p.	74.
6�	 La formule est de François Mauriac, cité par auguste anglès,	 	 	 	 	 	 	 	 	 	André Gide et le premier groupe 
de	La	nouvelle	revue	Française, 1890-1914,	vol.	i, La formation du groupe et les années 
d’apprentissage, 1890-1910,	1978,	p.	251.
7	 auguste anglès, «	 	 	NRF	»,	1986�,	p.	26�0.
8	 Michel Puy, « Les revues », 1911, p. 123-124.	 	 	 	 	 	 	 	 	
9	 Gaston sauvebois, « Un groupe littéraire », 1912, p. 531.	 	 	 	 	 	 	 	 	
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C’était l’époque où paraissaient les premiers fascicules de La Nouvelle Revue Française. 
Je la lisais chaque mois jusqu’aux annonces. Littérairement, c’était mon évangile. Les 
jeunes écrivains d’aujourd’hui auront peine à s’imaginer [...] le prestige de ce petit 
groupe pur autour d’une revue en apparence modeste, et comme nous passionnait son 
scrupule devant l’œuvre d’art ; cette révision des valeurs qui s’accomplissait là, cette 





















il y a des conditions économiques du défi économique qui porte à s’orienter vers les 
positions les plus risquées de l’avant-garde intellectuelle et artistique, et de l’aptitude 
à s’y maintenir durablement en l’absence de toute contrepartie financière ; et aussi 
des conditions économiques de l’accès aux profits symboliques, qui sont eux-mêmes 





10	 François Mauriac, « Mes premières années à Paris », dans	 	 	 	 	 	 	 	 	 	Le Figaro	du	16�	mars	1940.	
11	 Voir Pierre Bourdieu,	 	 	Les règles de l’art. Genèse et structure du champ littéraire,	1992.
12	 Pierre Bourdieu, « Le champ littéraire », 1991, p. 6�.	 	 	 	 	 	 	 	 	
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artistique.	ainsi,	 Jacques	rivière	 a	 très	 tôt	 reconnu	 l’importance	 stratégique	du	
programme	littéraire	de	La NRF :	
si les fondateurs de La Nouvelle Revue Française avaient voulu être très malins, ils 
n’auraient pas agi autrement qu’ils ne firent. s’ils avaient d’abord envisagé le succès, le 
plus savant calcul ne leur aurait suggéré aucun autre plan, aucun autre programme que 
ceux qu’ils adoptèrent spontanément. […] il avait en effet cette double et merveilleuse 
propriété premièrement de ne rien exclure a priori, de ne lancer l’anathème sur aucun 
genre, sur aucune forme d’art, et deuxièmement de marquer tout de même une direction, 
d’encourager de nouvelles tendances. […] entrer à La Nouvelle Revue Française ce fut 
tout de suite recevoir un brevet non pas de perfection, mais de vie ; quiconque était 
accepté dans ses pages recevait par là la preuve que son effort était de ceux qui avaient 








immense dégoût pour presque toute la production littéraire d’aujourd’hui et pour le 
contentement que le « public » en éprouve. Je sens de plus en plus qu’obtenir un succès 
à côté d’un de ceux-là ne saurait me satisfaire. Mieux vaut me retirer. savoir attendre ; 






13	 Jacques rivière, « Histoire abrégée de	 	 	 	 	 	La Nouvelle Revue Française	»,	1996�,	p.	87-88.
14	 andré Gide,	 	Journal,	1887-1925,	vol.	i,	1996�,	p.	572.	
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presque tous collaboraient à des revues où ils étaient libres de s’exprimer. Mais ils 
avaient le sentiment que, dans cette dispersion, leurs idées restaient sans retentissement, 
et qu’elles prendraient une tout autre vigueur, coordonnées dans une publication où 
elles s’appuieraient mutuellement15. 


















Que vous vous désintéressiez de la marche matérielle de la revue, c’est regrettable mais 
réparable. Que voulez-vous qu’on devienne si vous vous retirez du texte ? si cette revue 
rime à quelque chose, c’est qu’elle pourra être la manifestation d’un groupe littéraire 
qui existe effectivement. Mais que voulez-vous que devienne ledit malheureux groupe 





15	 Jean schlumberger, « Le cinquantenaire de	 	 	 	 	 	La Nouvelle Revue Française	»,	196�0,	p.	5-6�.
16�	 schlumberger à Gide, 11 novembre 1908. andré Gide et Jean schlumberger,	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	Correspondance 
1901-1950,	1993,	p.	136�-137.
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À présent, La Nouvelle Revue Française est notre œuvre et n’appartient qu’à nous. aucune 
« liste de collaborateurs » ne sera indiquée, pour ne froisser la susceptibilité d’aucun de 
ceux que nous ne voudrions plus y mettre, et la couverture de la revue ne portera le 
nom, comme « comité de direction », que de ruyters, Copeau et schlumberger. Mais, 
d’après les noms que je citais plus haut, vous comprenez que je m’intéresse à la revue 
de tout mon cœur ; j’y collaborerai de mon mieux, nous ne désespérons pas d’en faire 





Ce sont les problèmes du moment qui créent les groupements littéraires. [...] Mais 
ce n’est qu’avec les problèmes vitaux que commencent les amitiés littéraires : unité 
d’inspiration, sous les réalisations les plus divergentes, unité non de goûts, mais de 
méthode, non de genres, mais de style. [...] Les préférences restent libres, mais point 








d’une part contre la production bâclée et commercialisée, dite « du boulevard » ; de 
l’autre contre la littérature sclérosée, qui tournait superstitieusement les yeux vers le 
passé. nous entendions ne pas laisser perdre ce que les anciennes disciplines conservaient 
17	 Lettre circulaire, septembre 1908. Citée dansMichel Décaudin,	 	 	 	 	 	 	 	La crise des valeurs symbolistes. 
Vingt ans de poésie française, 1895-1914,	1981,	p.	334-335.
18	 Voir Jean schlumberger,	 	 	Éveils,	dans	Œuvres,	vol.	Vi,	1940-1944,	196�0	[1950],	p.	372-373.
19	 Gide à alibert, 17 décembre 1908. andré Gide et François-Paul alibert,	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	Correspondance, 
1907-1950,	1982,	p.	15.
20	 Jean schlumberger, « Considérations », 1909, p. 11.	 	 	 	 	 	 	
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de valable, et ne nous fermer à rien de ce qui est vivant. un seul critérium : la qualité, 
qu’elle relevât du génie ou seulement des vertus qu’on peut appeler artisanales, celle 
d’un métier probe et convaincu21.
La	poétique	de	La NRF vise	à	 réunir	 tous	 les	 écrivains	qui	partagent	une	même	


















une revue se fonde ici dont je ne prends pas officiellement la direction... mais c’est 
tout comme, et c’est mieux — car je laisse l’apparence de la direction à trois amis plus 
jeunes, actifs et dévoués de cœur et d’esprit à la tâche de rédaction littéraire que nous 
assumons. [...] si cette revue ne publie pas de vous une œuvre importante, elle fait              
faillite à sa destinée23.
Cette	lettre	montre	l’ambiguïté	de	la	position	de	Gide,	qui	refuse	de	jouer	le	rôle	du	








21	 Jean schlumberger, « Le cinquantenaire de	 	 	 	 	 	La Nouvelle Revue Française, art. cit.	»	
22	 Proust	à	Gide,	21	mars	1914,	dans	Correspondance de Marcel Proust,	vol.	Xiii,	1985,	p.	115-
117.
23	 Gide à Claudel, 9 janvier 1909. andré Gide et Paul Claudel,	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	Correspondance 1899-1926,	1949,	
p.	94.
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Je vous consulte […] au sujet du volume de vers que Jean-Marc Bernard nous propose : 
Sub tegmine fagi. Très poussé par ses camarades, directeur d’une revue batailleuse, 
auteur de parti, son livre a chance de se vendre passablement — aussi n’est-ce pas au 
point de vue commercial que se pose la question. Mais bien : tendances. […] avec 
nazzi, avec [Jean-]richard [Bloch], avec le groupe Duhamel, Chennevière, vildrac, 















24	 Gide à schlumberger, 1	 	 	 er	octobre	1910.	andré	Gide	et	Jean	schlumberger,	Correspondance 
1901-1950,	op. cit.,	p.	317-318.
25	 Gide à schlumberger, 6� octobre 1911,	 	 	 	 	 	ibid.	p.	431.	Nota bene	:	Jean-Marc	Bernard	est	un	
rédacteur	de	la	revue	nationaliste	satyrique	Les guêpes.	en	1909,	il	s’est	opposé	à	La	NRF	dans	
un	débat	sur	le	classicisme.
26�	 rivière à Gide, 6� décembre 1911. andré Gide et Jacques rivière,	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	Correspondance, 1909-1926,	
1998,	p.	297.
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Pour moi, j’aime que les aspirations d’aujourd’hui soient rattachées à ce beau mot de 
classicisme, — pourvu qu’on n’en fasse pas seulement une étiquette littéraire, mais 
qu’il désigne surtout une attitude de la volonté, une qualité de l’âme ; pourvu que rien 
d’humain, rien de vivant n’en soit exclu, ni cette notion de recherche et d’invention 
faute de quoi la culture est stérile ; si c’est être classique, que porter à l’achèvement 
de son expression, au point suprême de sa perfection, de son style, un sentiment, de 
quelque profondeur qu’il vienne, de quelque obscurité qu’il sorte, de quelque région, 
la plus infréquentée de l’être, qu’il soit né28.
ainsi,	si	elle	rejette	toutes	les	prises	de	position	tranchées,	La NRF	s’ouvre	aux	apports	










27	 La formule a été introduite par Henri Ghéon dans	 	 	 	 	 	 	 	 	L’ermitage	de	décembre	1904	.
28	 Dans emile Henriot, « au jour le jour.— À quoi rêvent les jeunes gens ? », 1912, p. 4.	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
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très ferme, très précise et très différente de celle du roman russe ou du roman anglais. 
Certains écrivains, et non des moindres, faut-il nommer Balzac et flaubert ?, voulurent 
y renoncer, et leur puissant génie put créer un genre nouveau à côté de l’ancien roman. 
Mais le goût français n’en est pas moins revenu à ces récits généralement brefs, fortement 
construits et qui vont droit au but, où quelques personnages, aux traits rigoureusement 
accusés, ou délicatement nuancés, mais toujours précis, développent leur caractère avec 








29	 albert Thibaudet, « De la critique gidienne », 1939, p. 236�.	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
30	 Louis Dumont-�ilden, «	 	 	La Maîtresse Servante,	par	Jérôme	et	Jean	Tharaud	(émile	Paul)	»,	
1911,	p.	36�3.
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31	 Jacques rivière, « Le roman d’aventure », 1913.	 	 	 	 	 	 	 	
32	 nous empruntons à la critique anglo-saxonne le terme du	 	 	 	 	 	 	 	 	modernisme	pour	désigner	le	
mouvement	international	qui	a	marqué	la	vie	littéraire	de	l’entre-deux-guerres.
33	 Voir aussi Maaike Koffeman, « andré Gide et l’évolution de la première	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	NRF,	ou	la	stratégie	
des	satellites	»,	2001.	
34	 Pour l’histoire des décades de Pontigny, voir François Chaubet,	 	 	 	 	 	 	 	 	Paul Desjardins et les décades 
de Pontigny,	2000.
35	 Desjardins à Copeau, 11 décembre 1909. Bibliothèque de l’arsenal.	 	 	 	 	 	 	 	
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Les entretiens de Pontigny, dont je vous avais parlé, ont été plus intéressants que je 
n’avais osé l’espérer. nous y avons pris, à l’égard des traductions et des relations de 
pays à pays, dans le but de renseigner l’homme désireux de culture sur ce qui se produit 
d’important à l’étranger, en littérature et en art, — d’importantes résolutions ; tout un 
programme que La Nouvelle Revue Française va s’efforcer de remplir. il faudra qu’elle 













La Nouvelle Revue Française a pris cette année une importance qui nous déborde un 
peu et rend insuffisant notre premier outillage. il va falloir nous laisser adopter par 
une maison d’édition [...]. il s’agirait ici, non seulement d’héberger la N.R.F. mais (ce 
que nous souhaitons) d’éditer les ouvrages que nous jugerions dignes d’être présentés 
au public. avant d’être mis dans le commerce, ces volumes seraient servis, au nombre 







36�	 Gide à Kessler, 20 octobre 1910. andré Gide et Harry Kessler,	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	D’un monde à l’autre : la 
correspondance André Gide-Harry Kessler (1903-1933),	1985,	p.	73.
37	 Jean-Pierre Cap, « Les décades de Pontigny et	 	 	 	 	 	 	 	La Nouvelle Revue Française :	Paul	Desjardins,	
andré	Gide,	et	Jean	schlumberger	»,	1986�,	p.	30.
38	 Gide à Larbaud, juillet 1910. andré Gide et Valery Larbaud,	 	 	 	 	 	 	 	 	 	Correspondance 1905-1938,	1989,	
p.	50-51.
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De son côté, fasquelle fait de l’œil à mon Isabelle ; mais je me cramponne à notre projet, 
estimant que nous allons enfin pouvoir mettre en vigueur, tant au point de vue de la 
matière que de la présentation typographique, quelques-unes de ces réformes que vous 
souhaitez autant que moi. naturellement je ne puis fonder cette bibliothèque à moi 
tout seul ; je ne m’engage dans cette aventure que parce que vous êtes avec nous ; en 
commençant avec votre Otage et les deux autres livres que j’ai dits, j’ai pleine confiance et 
même j’attends de cette entreprise un extraordinaire assainissement de la littérature (et 



























39	 Gide à Claudel, 22 février 1911. andré Gide et Paul Claudel,	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	Correspondance 1899-1926,	op. 
cit.,	p.	16�3.
40	 Voir Pierre assouline,	 	 	Gaston Gallimard. Un demi-siècle d’édition française,	1984.
41	 Le rôle de ce personnage, qui est longtemps resté obscur, est désormais éclairé par la publication	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
intégrale	de	ses	archives	sur	le	site	www.jeangustavetronche.fr.
42	 Catalogue des éditions de la nrF, encarté dans un exemplaire d’	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 Éloges	(juillet	1911).	archives	
Fondation	saint-John	Perse.	reproduit	sur	www.gallimard.fr,	1996�.
43	 Voir Henri Vignes,	 	 	Bibliographie des Éditions de la Nouvelle revue française, 1911-1919,	
1997.
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fondée par un groupe d’écrivains que rapprochent de communes tendances, la Nouvelle 
Revue Française a vu venir à elle, dans le cours de ses deux premières années, des esprits 

















il faut aussi bien entendu publier des œuvres commerciales pour financer les jeunes 
auteurs. C’est pourquoi, si j’avais eu alors plus d’expérience ou si une vie pouvait 
être recommencée, j’aurais plutôt choisi ou je choisirais la plomberie ou les produits 
pharmaceutiques pour pouvoir ensuite mieux publier ce qui me plairait et sous la forme 
qui me plairait sans souci commercial. Être épicier pour être mécène, car pour moi le 









44	 Catalogue des éditions de	 	 	 	La nouvelle revue française,	encarté	dans	un	exemplaire	d’Éloges	
(juillet	1911).	archives	Fondation	saint-John	Perse.	reproduit	sur	www.gallimard.fr,	1996�.
45	 entretien radiophonique avec Jacques Languirand, 1953. Cité sur www.gallimard.fr, 1996�.	 	 	 	 	 	 	 	 	
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À mesure que l’équipe de la N.R.F. prenait conscience de ses forces, l’impatience 
grandissait en nous tous de nous affirmer au théâtre comme ailleurs. avec de la ténacité, 
de la hardiesse et une vue claire de notre but, pourquoi ne réussirions-nous pas, là aussi, 























une industrialisation effrénée qui, de jour en jour plus cyniquement, dégrade notre 
scène française et détourne d’elle le public cultivé ; l’accaparement de la plupart des 
théâtres par une poignée d’amuseurs à la solde de marchands éhontés ; partout, et là 
encore où de grandes traditions devraient sauvegarder quelque pudeur, le même esprit 
de cabotinage et de spéculation, la même bassesse ; partout le bluff, la surenchère de 
toute sorte et l’exhibitionnisme de toute nature parasitant un art qui se meurt, et dont il 
n’est même plus question ; partout veulerie, désordre, indiscipline, ignorance et sottise, 
46�	 Jean schlumberger,	 	Éveils,	op. cit.,	p.	397.
47	 Voir, par exemple, Jacques Copeau, « Lemétier au théâtre », 1909 ; « sur la critique au théâtre	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
et	sur	un	critique	»,	1911.
48	 Copeau à Gide, 8 septembre 1913. andré Gide et Jacques Copeau,	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	Correspondance, vol.	ii,	
1913-1949,	1988,	p.	39.
49	 « Le succès mondain de la première [...] semble contredire la vocation initiale de la	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	NRF	
mais	les	lois	du	marché	s’appliquent	aussi	au	théâtre	et	il	fallait	en	accepter	les	contraintes	»,	
Jean-Yves	Mollier,	L’argent et les lettres. Histoire du capitalisme d’édition, 1880-1920,	1988,	
p.	46�9.
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dédain du créateur, haine de la beauté ; une production de plus en plus folle et vaine, 
une critique de plus en plus consentante, un goût public de plus en plus égaré : voilà ce 






si déjà les trois mille lecteurs de la Nouvelle Revue Française, qui depuis plus de quatre 
ans nous sont fidèles, avaient à cœur de soutenir notre cause et de lui gagner une dizaine 
d’adeptes, nous serions en droit de reposer, sur cette première couche de public, les 













Ceux-là qui vous louent, aujourd’hui qu’il n’y a plus danger à vous louer, mais au 
contraire, et qui vous servent, fût-ce avec dévouement aujourd’hui, — ignorent 
sincèrement eux-mêmes qu’ils récoltent en profit et en gloire ce que, patiemment, 
péniblement parfois, vos admirateurs de la première heure […] ont semé. Tel critique 
fort en vue, qui vous loue aujourd’hui, se souvient sans doute du déjeuner où Ghéon 
lui cria qu’il était honteux de proclamer d’annunzio le plus grand lyrique d’europe, 
lorsque la france avait un Claudel ! il y a quelque dix ans de cela ; peut-être un peu 
davantage ; à ce moment c’était du vrai courage qu’il y fallait. [...] il n’est pas un de 
nous, à la N.R.F., dont l’admiration ne remonte loin en arrière. Que faisait donc Lugné 
pendant tout ce temps-là53 ?





53	 Gide à Claudel, vers le 20mars 1913. Lettre reproduite dans Jacques Copeau,	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	Registres,	vol.	iii,	
Les registres du Vieux-Colombier I,	1979,	p.	150-151.	
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Je ne sais quelle atmosphère puritaine, germanique, munichoise règne dans ce théâtre 
du vieux Colombier. Les organisateurs semblent apporter un peu d’indiscrétion à nous 




La nuit des rois	de	shakespeare.	séduits	par	un	classicisme	libéré	de	l’austérité	qui	




























54	 Paul souday,	 	Le temps,	24	octobre	1913.	Cité	dans	ibid.,	p.	125-126�.
55	 andré Gide,	 	Journal,	op. cit.,	18	juin	1914,	p.	421.
56�	 Id.
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